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LA

De QUEBEQ

MW. l'tfbbé A. A@ Biais, coadjuteur dle t'évêque de Rimaouski..

Nous avons la tâche agréable d'annoncer 'à nos lecteurs que.M.
l'abbé A. A. Biais, chapela n du Bon-Pasteur do Québec, est
nommé évêque de Gerinanicopolis et coadjuteur de àa Grandeur
Monseigneur l'évêque de Rimouski, cum futura successkmne. Sa
Sainteté Léon XIII a daigné agréer le choix unanime do l'épiseo-
pat do la province ecc1éiiastique de Québec, et préconiser, dans la
tonkistoire du 30 décembre dernier, te candidatéminomnet d ignOD
qui lui a été présenté.

La notivelle de -cette nomination réoit.tn svrais amis do
Sa Grandeux M ouseigneur I*angevin, pgowçlerge à%insi qqe- ses dio-
tésains, et ne Burprendrapersonne.de ceux qui dnlaY ~ e 
connitre le noaveauttulaim~

Elle réjouira tous les -bons amis de-S. G. Mgr Langevin, parcj
quele Sainit Siège vient de lui donner .I'auxit1fairele plus capable3
de -lui aider à porter -le poids des année.,, et de distraire l'immen8e
douleur dans laquelle l'a"plongé la perte d'on frère qu'il uimait,
comme un autre Iui-mer.Je. Elle réjouirs- son clergé ainsi que ses
ýieCésainse p arce que le nouvQau coadjuteur sera pour eux, non
seulement un suprwer, mais de plus, un père et un ami. Elle no
surprendra personne- de. ceux qui ont l'avantage de connaître le
noùvean. titulaire, car tous, nous pouvons le dire sans la Moindra
exagération, ont' toujours en la convictflon inébranlable do le voir
un jour ceiidre la mniitre- dea premiers pasteurs-

Èn effet, Bès qualités du .coenr et de l'esprit> sa régularité jusque
dalis les détails; une distinetion do manière3 qui impose, son ex-

p érience dans P'art ifficile de gouverner, acquise à l'école du pro-

esrat et dans l'exercice des délicates L..ctIons d chapelain, 15Oe
anas'nces* tOloIgiqles' j!itidiqe jointe$ anI prùv-

nni.cy. n



Consommée, légitimnaient pleinemen«nt, comme I'evènornent lo prou.
vo aujourd'hui, les proiio-tics que [1118 'votin.s de rappeler. M.,
l'abbé A. A. Biaiti était, siin; contredit, l'une des lîer8onn-ilités les
pius marquantes du clet-Lé de l'arch diocès~e de Qjuébue, qui pro-
f4-sse pour lui une- estime bien 'nérittie, t,,t qui le voit sortit; de ses.
é,adreB avec un regrct WuLsi -sîacéru queléiie

Que le nouvel élu veuille bi-"n pardonner ce frainc-parler de celii
qui a été de sa pan» l'objet do nombreuses murques do bieîîve'iI.
latice, et qui a souvent mis à~ contribution 8sa conl'taissa<ees Aùre2z
et vnie.Qu'il veuille bien auesi, à l'occasion de son élaivzation
à l'psoaaccepter l'expression reïpectueuse de nos humblee
félicitations et (te nos meilleurs souhait,--fe1ici tations et souhaita
que tous ses aînciens confrères, iious n'en doutons pas, seront hciu
rcux de lui piéseîfler à l'insrtar de la Semnaine Religieuse.

Que le joug de l'élpiscojiunt lui boit légrer.

Que tous4 les diocésaiins de -Riniouski s'efforcenrt à I'onvi d'apla.
nir les voles ù celui qui s'en va au milieu d'eux, pour alîléger Io
fardeau de leur vénérable évêque, pour trinaitier au développ)e.
ment de toutes lem oeuvres diocé-a1ines pour promouvoir loi-6inté-
rêts >.pit-ituelt3 et temporels. Qu'ils ne iimsoamt tous avec lui qu'un
coeur et qu'une ft>ne.

31. l'abbé A ndré Albert Blais-est né à Sint Yalier, comté de
flellechalsse, le 26 aût 1842, du mariage,, de Hubert Biais et de
'M.'rguerite Roy. Enitré ftu Collège de Sainte Amie do la Pocatière
le 10 septembre 1856, il en sortait ler- 11 j!îillet 41865, aprèë uin
exxrellent cours cltttiiqueo, et enulai-sant dans cette institution les
meilleurs souvenirs4. Le 10 septembre i865-il entrait au Grand
Séminaire de Québee, et le 26 décembre de la même aninée, il était
a!.Ipt lé un Collège de Lévis qui bénefiela de ses services jusqu'à
juillet 186,;. Ordonvé prêtre à Québec le 6 juin 1868, M. l'abbé
A.- A. Biais fat, quelques sejniee après, nommé vie-lire à Saint
Colom b de Sillery, po-Ac qu'il échangea, en a eptembre de la mémo
a'i-1ée, pour telui de professeur au Collège de Lévis. A la demnande
dot; Messieurs dt?*Sémfîuaire -de Québae, qui n'agaient pas manqué
de- i emarqaier, pendant. eon séjour au, Collège de Lévis. ses remar-
quaible, atltittudes poeur l'entieignement et la direction de la jeu.
liîc4se, il accepta o-, (869â les fonctions de Profae-sur d'anglais et

(l'~S~.-aJLDirecteur du Pensionnat de M'uivereité Laval,-donit il
fut le D;rectotit en irhvf, de J873 à 1874. Bon nombre d'éudiiints
de entte époque ont souvent parlé devant noum de la haute estime

qiispr<>fa" aient pour leur direteur.. La 8age,-*e de su8 conseils,
Vli.téi ét qu'il portait à tciusy non nirbanité Wý
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lui don noi ent une autorité que ne possède ptis toujours celui qui on
es4t l'Oreprésentant filciel. Plusieurs de ce.a jeunils gon1s lui doiveni
d'avoair traversé cet âge périlleux sani faire un triste nauafrage,
comme plusieurs lui doivent tiusii de n'vi pas tibandonné la
carrière profession nell e dans Jaquette ils vivent mai ntonant, avec
honneur pour eux-mêmes et pour la société. Biets des 1p tents on '
vu leurs tribulations se changer en joie-, grâce et l'action si tacer-
dotale et Bi paternelle ex.orcée sur leu re 'cafatuts par le directeur,
éclairé et dévoué auquel ils étaient colifiés.

Dans l'automne de 18 74, M. l'abbé flais obtint la permission de
ee rendre à Romne pour11 compléter ses études théologiques et cn-
niques, et le 14 maris 18fl il subi-4sait avee sitecês les épreuves du
Doctorat en Droit Canon, au Lycée Pontifical du l'Apollinaire.
Avant de revenir au Canada, il empl.-ya ses vacances à visiter le.s
principales villes d'Italie, de France, de Belgiquie, do Suisso, (14
Royaume-Uni, ainsýi que Conaat2ntinople et Athênei A son retour,
le Sémin'àire de Qtiébec u'empres-a de lui offrir la ehttire de Droi 't
canon, qu'il arccepta et cctipa jusqu'en 1881, époque à a.bquelle il
repartit de nouveau pour l'Euroipe. Il profita de ce second voyage
tr visiter les lieux les plus célèbrces de la Palestine et les prin-

cipailes villes d'Autriche, d'Atlem-.gne et dEpge

Depuis 1882, M,. l'abbé Biais exerce les fonctions de chapelaiti
du Bon-Pasteur de Québec. Dans cette po-ition modeKte, il est
vrai) mais qui exige un ensemble de qutalités que peu d'hommes
peuvent se vinter de ptost;éder, il a fuit si bien que, soûs soua
intulligente direetion, la communauté du l3on-Pastoura pris lacà
parmai lei mieux disciplinées ci> le- plius éliflanttes de la, Province
du Québeo. Dieu seul connaît tout le bien qu'il a opéré dans cette
miaison. Loin d'avoir été Bon tombeau, cotte humblu retraite lui
a fourni l'occasion de se faire upprécier davantage comme théolo-
gien et eomme canionisté. On sait, en effet, qu'il était l'aviseur
or 'mnaire de -nos juges les plus éminents, de nos avo-4at4 loi plug
distingués et d'une portion considérable du- clergé de l'Archidio-
*cêé.e et morme de dioeb-es étratngers. Ses intimes mouls connaissent
le grand nombre de consultations quilui ét.aiert ad ressée.ýjourne1-
lenient. Pendant son séjour au s 'minairo, il a été le déf'enzýeur de
toutes let3 causes mattimoniales portées au tribunal de 'Archevfi-
que de Québec, qui n'a jamnais cvrssé de lui témoigner la plus entière
confieince. Il a toujours fait partie de l'officialité métropolitaine, il
fut un des théologiens du sixième Concilc provincial tenu en 1878.
La science et l'expérience dont il Mi preuve dans <-os a-.sihes solen-
nellesI* lui gagnèrent du coup l'estime et la confiance des P'ères du

4 ...
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Codncile. On dit même qu'à la fin *de ce Concile, il eut l'honneur
de recevuir les félicitatioqïs des é-vêques, ci que plusieurs d'entre
cûùx li exprimèrent publiquement l'uý;pérance de le voir un Jou r
arriver à l'épiscupat-!espéeance qhxe S. S. Léon ' KIII vient de
faire entrer dans le domaint~ des faits accomplis-au grand con-
te'ntemeni de tous.

LA PUILIFICATION

Cette fète nous rappelle 'les sacrifices que la Sainte Vierge a
faits ce jour-là. Elle a, d'abord sacrifié sa; propre gloiré. En effet,
elle ent saintLe, Vierge et Mère de Dieu, et dans cette eIte elle con-
sent à ne pas le puraître. Elle se meot sur le rang des fernmea
sôunaises à l'huiliation d'une loi~ qui nest P 's fhite plour elle.
Quelle humilité, et quelle héroïlque vertu I Quelle condamnation
des prétentions ridIcul. s qu-i sont le fait d'un mi grand n&rbre; de
c et amour-propre qui règne mê me cheèz ceux qui's'en érqiont quel.
quefois exempts et qui est la causé de tant de troubfles et de
ruines!

Elle sacrifie on second lieu son propre fils. Potir cornpiendre
l'étendue de ce sacrifice, il faudrait, ce qui est imàpossible, pouvoir
mesurer les tendresses du coeur de Marie pour îéàus car le coeur
de toute mère eet un abîme insondable de dévouement, et à plui
forte raison celui de la Sainte Vierge.' Elle consent, en cette fête,
à la morn de Jésus, son Filq bien-aimé, pour le salut des hommes.
Que de parents et de chrétiens ro,-fusent cependant de sacrifier à
Dieu ce qui lui appartient, Ipi refusent même ce qui lui est dù.

-Enfin, Mlarie sacrifie tion propre coýur; elIé accepte, suns se
plaindre, la prophétie de ses douleurs. Seule heureusýe, seule bénie
éntre toutes let3 femmes, comme tious le répétone daîts la Saluta-
tien Angélique, Marie a été toute sa vie la plus affIgée dcs Mlères,
son coeur a été transpercé d'un glaive de douleur. Comment après
cela osons-nous nous plaindre? Commenft pouvoiinoui refuser
notre coeur à Dieu quand il le demande? C'est 'lui procurer le
repos que de le donner à Dieu, puisqu'en dehors de Lui il est tou-
jours agité, d'après Saisuit Augusti si, et comme le preuve l'expé-

Mgr SATOLLI

Nos lecteurs sei'ont heureux de lire le passâgo suivant d'atfs
lettreo d'un élève canadien da l'éminent i>refeeseur Satolli, dont
Québec a ou l'honneur de recevoir la visite, l':automneo dernier:

.«90 ý Saitolli, ce professeur célèbre, qui a fait nue apparition
à Québcc, avant de revenir des Etats-Unids où ii avait été envoyê
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pour représenter le Pape- à ]?aiti'Môre, Satolli, dis-je, est arrivé ici,
et a boM~mencé ses cours. Je vous a.msure qu'il n'a pas volé sa';'éptation. Il allie dùux qualités qui se rencontrait t difficiloment
cehùz un t-eul homme : c'est un savanit, tit îýét«physivn à rendre
des ýoint4 à .&ristote, et qui jolu avec les abstr'actions les pliis
inaibordables ; en mémei temPs c'est uiï ot'ateu'Qr ineonipaîtablo qui
perle latin coOfl.e Cicéron, et se passionïéà pour là. vérité de ma-
-nière à giitrainer son Atuditoire, et à'l'entho'klsiftsnxer Par une 0141-
quonce bt-ûlinte. Janmais de ma vie je ni'oublierai sx première
confér~ence après son retour.

Nous étiii là, à la Piýop4gaftdo, 300 prý'tros et ecclé4îtistiques
attendant l'arrivée (lu grand professeur, et l'un de nlous devait lUi
lire une adre-9e én vors. Je m'attendaig bien qu'on allait ajîplai-
dir avec ra;ger " l'arrivée de cet homme ïfont j'en tendais purler de-
Ëàis ùaon aei-ivéü, je savais bien qu'une joie extraordinaire allait
se irianifesqtèY sur tous les vi8&géesj; mais j'étais à -cent lianes de
m'imaginer ce qui allait arriver. Saiolli app)araît tout à coup
duns la porte de la salc, et dés' de ino <reiut les tt4y' ôents règai'ds
e'Ôe rivés invinciblement sur lui, pondan-t quei les Mains applue'
dissônt avec fi*éttéàie.

Il se rénd à sa chaire : ce sont des ttrépigànemôlits4 d6bonhelfr et
d'allégresse indicible. On lui déclame la poesf e de bienverno'
signée dé tous les élèves. Uais qtn'est-ce que cela Auprès do là
poe..,i( le trôis cents Ét.ghrds fixés avece aùiÔur àur cet hommé
oktraordiaiairqe, et' lei bî'ùlzint, pour ainti dite, do leurs rayins réù-
his . Mais le dernierý vers a reteâti soie la voûter de la salle!1
Alors une tempête d'acclamations et d'applaudïdsemô,tt se de~
einiîte avec ftïeeur, et les regards convergent. toujours. vers leur
contre bien-aimé. Maintet-ant on retient son haleine ; on pourrait
entendre respirer une mouiche ; il va parler 1,~ ~iâ u lente-
nien t d'abord, mais barrnonieùstumenti les.paroles vieniien se po.ser
sur ses lèvres, ét c'est là que nouti tillons les recueillir avec vffi apt4.
Festin incoinparable!1 où chacun peut tout pre*ndre; et dont on nie
voudrait laixser perdre aucune miettew Puïs le voici qui s'anim.&ýil par-le de Dieu, de ses pèi fectioris. La parole est- brftlante, le6s
gestes sont nombreux et é~rsii~.Bref; une héare. passe, olz
n'en a pas CÔnnui,.sanic. -.

Ce que j6vyens dis liâ chacuru de ses- élèves' vÙattg le'diraitr,.ilsen.
sont tous fous, comme on dit.
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NECROLO i41E

La mort vient de faire une nouvelle victime dans la personne
du Vicaire Général .de l'Ac.hittiocèse de Québec, Moiiseigsîenr
Cyrille Etienne Leg:sré, déeédé le 23 du mois courant, à l'âtre peu
ava eé do 58 ans. Quoique d'une salité délicate, rien v-pendant
no fausait pr6s.iger un dénoitemont fatal a issi subit, et qui n'a pas
manqué de faire t4ensation. C'est le troisième do sos menmbros que
le clergd I)ord depuis3 le -coimericement de la-nouvelle annéo.

Monseigneur Legar' était un saint prêtre, un homme do devoir,
ise donnant tout entier tiux diff'érenstes fonictions qui lui iriconi-
!saient, et nson seulement un amateur do la belle littérature, mais
un véritable connaisseur. Les pages que nous avons de lui on
fournis-sent la preuve, et le critique le plus exercé pourrait diffl-
eclemont relever la plus. légère infraetion aux règles de l'art. On
remiarquitit la même perfeetion, lemême fini, dans ses sermons
et ses diseouri3. Il aimuit le professorat et savait être professeur
agr]éable et itmusant Avec lui, les heures de classe ' 1éconlaitnt
xaisidvmen 't. L'amour êt l':mtncboement qu'il avai t con o.rvés pour
le Séminaire de Québec, où il a passé les trois quarts de son exis-
tetice, et qui était devenu pour lui une seconde maison paternelle,
ne pouvaient guère être portés à un plus haut degré. Lorsqu'il
crut devoir en sortir, il le fit avec des regrets qui ont semblé ne
l'avoir jamais quitté. complètement. Il est de fait qu'il avaites.en-
tiollement la vocation et les aptitudes qui rendent la vie agréable
dans une maison d'éducation1, et permettent aussi de rendre des
services précieux.

Il était homme 'de bonnes manières, toujours courtois et affable
,dans ses relations.

Né à Saint Roch de Québec, le 16 février 1832, il prit la sout4lne
après un brillant cours d'études au Petit Séminaire de Québec. et4
en 1853, n'étant encore que simple ecclésinstiquie, il partit pouxr
aller suivre 'les cours de la célèbre école des'Caim es de l'a' is. L
revint à Québec le 16 décembîre 1857, après avoir- obtenu sa licence,
Ct fut ordonné prètro l'année suivamnte, Io 18Ssept.mbre 15.Mem-
bre directeur du Séminaire, de 1858 à 1879, il aété succe-ssive ment
pendant ce long intervalle de temps, professeur de b.iles-lettre,
.professeur de rhétorique, directeur du Petit et du Gr'and Sémi-
naire.à

En 18791 il suivit son frère nommé d'abord curé de Saint Denis
-de Kamiour.a.skl, puis transféré à la cure de Sainte-Croix, le 17l
,avril 188O. il1 quitta.ce po8to le Il- avril 1881 pour accopterla
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haute lio.ition de vicatire génèri, deventie vacante par lit mort de
Mgr Cazeau. Le 16 févrior 1882, il était nommè offiit de- l'offl-
cialité Métropt -tio; en mars 1887, il était créé Protbnottire
.A.po8toliqueo ad tnstar, et quolqiié temps auparavtint il avait été
nommé chanoine honoraire do la cathpdrale- de Vér me. Ses funé-
railleA ont cu lieu samedi dans la Basiliqne de Québec, en présence
d'un concours nombreux do prétres et de fidèles.

M4gr Legaré appartenait à lit Congrégation du Petit Séminaire
,de Québcc. à la soviété ECOléOlgastiqUe de St JosOpb, alinSi qu'à la
section dJiocésaine des me.ý:tos.

APOSTOL AT DE LA PIRIiRE
ILIGUC Enu cRUR »Iz ligua

Intention générale pour Février 1890
D-4signde par Son É3m. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie par

Sa Sainteté Léon XIII.
L'EX-TENSION DU CULTE~ DE SAINT JOSEPH

Diusu plait"I à vaincre le nmal par le bien." N'o-t-ce pas de
nos jouro, en pleh.a isiècle-de natiuralisme offliciel et brutal, que le
triplo culte du sacré Coeur de JÉsus, de la iVierge imniilée et de
saint JosEPir commence à jeter dans tout l'univer3 tics a-4yotis les
plus doux et les plus vifsi? Igt voici que, dans une Ecciu
toute récente, S. S. le Pape Léon XILt presse les fidèles de don-,
ner désormais à la dévotion du glorieux Patriarche un éclat plus
grand.

A vrai dire, lesq privilèges de saint JOSEPH Sont Si hauts et 8
'divins, son ci-édit si exceptionnel, sit dévotion si sympathiquo à
tous, qu'il y a, dans l'obscurité relative où ce culte est demèéuré
jusqu'à nos jour!-, un véritable mniraole. Mliracle-htons-nous de
le reconnaître-de mis.,éricordo et de tendresse pour nous. Si ce
trésor'e.st résté corwmo enfoQui durant luant do sièclvs, c'est que la
ho -té divine le réservaitil l'extréitio dise'tte des Jouri pi,ésente
Pr-ions donc avec ferveur pour 1 extension de ce culte béni, et
l'Eglise ressentira do plus on plus les effets d'un si puissant patro-

ritiÈRr 'QUOTIDIENNE PENDANT CE mois,
Divin Coeur- de JÉsus, je vous offre, par le Coeur immaculé de

MARIE, les prières, tee, Sutvres~ et les souffrances de cette journée
en réj>iration de nos offensias et à toutes ý,- autrase intenitions.

Je vous lep, offre, en piarticulier, pour l'extenëion du culte de
saint JosBPH, afin que l'giemilitante, dont il a été con-titué le
proteteur, res:sente de -plus en plus les effcts d'un si glorieux
.patronage.
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LESè Eýâtl!s>Es ?XÀèIOfÀLÊSý

Quand on examine un peu la posi tiOgdeFi égliJses nation1ales, Soit
hérétiques soit schiismatiques3,.ce qui fraippe par dessus tout, c'est
leur dépendance servDe de V'Etat, qui rég.lemente non seulement
le culte, mais même le dogme. C'est le justo chfttiment, de toutes
les &Jlises qui ne veulent pas do la suprémaie du Pape.

Regardons l'gieétablie d'A s'gléterre. IL. y & une quarantaine
d'années, le Conseil Privé, déclarait que l'Eglise atI'glicatne n'
aucune doctrine arrêtée sur le baptême, et que chacun peut, à ce
êuJet, croire et enseigner ce que bon luii semble. Ce jugement
était rendu dans un procès intenté par l'évêque d.Exeteir contra
un ministre, nommé Gorbam, qui prêz:hàait que le baptême n'était
pas nécessaire. Au pôint doe vuié doctrinal l'évêque était dans le
vrai ; niais le prir-cipe fonda'mental ung Prtest'tntisrne étant le
libre examen, lii mi iistie Gorh:im nie faisait qu'user d'un droit in2-
contestable. St)uletmeit, ce qui est renversait, cest de voir le
Conseil Privé trancher une semblable question.

En 184, le Parleiment angl:ais votait une loi'pour la i eglemeri-
tation du culte public. Or, aujonrd'hui, le Parlement n'est plus
exclusivement coinposé d'angelicans, naix il compte des prntes-
ta;nts dissidents, des j'uifiq, des athées, des incrédules et des catho-
liques. Peut-il y avoir au monde quelque chose du plus ridicule ?

' Un fait analo-!ue au premier vien~t encore de se passer dans
e'4tte malheureuse église établie. io fois-de lilas les tribunaux
civile ont dû se prononcer sur un différend qui s'était élevé entre'
les évêques anglicans et le chatpitre également anglican de St.
Paul de Londres. Ce dernier, comme l'on sait, a cru bon d'élever
dans son égli.se un retable dont voici la description on -deux mois8:
La ligure centrale de ce retable est le 'hrist en croix. Au pied
de.la croix :oe lienne!-t les saintes femmes et Snint.Jt-au, et des
anges contems lent le divin cracifié dans l'attitude de l'adoration.
.Au-dessus de la figure du Christ, se trouve une statue d-3 lit Sainte
Vierge ayant à sa droite l'ap6trB saint Pierre At, à sa1 gauch e, l'a-
potre Saitit-P,-tul. Le rouronemwet duret-able est l'Ascension de
Notre Seigneur. Les figures étant presEaue'de «iindeur naturelle,
il paraît que l'effet généeiti est frappant.

Qitoiquil oni soit ce rèialble a tollelüidt frappié los; éê<lu
anglicans, qielst~ ont 1ýiié'.l'affai'e devwtnt la coufr dû Denù de la
Moine. Le trurifii lanTi un teon>le Étnglie.an etst-il ]égal ? Telle
est Fume de 8-questionis discutêés sérieusemen t par lord Coleif.
'Pour moi, dit-il, je saluerais volontierg- le crucifix comnie un
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beau eté hnt smoeda plus gratnd 'éne'àiênt du ffiïontde, si
la loi le permettait." Bref, le tribunal donna tort à l'évêque de
Loiidfres. Ce dernier ayant intoljçtê appoil à la Cour d'Appel, ce
nouveau tribunal vient de casser le jugement de la cour du Batie
de la- Reine. Les eho.,e en è-ont doùe au mèiûù& poïnt qu'avant, le
procgès. Tou-; ces faits dêmàonirent la positiôn hu«mnhiaaite do l'élise
établie dAleeret ptouvél-it que les évê'ques v;%gli:sns fl3,'

Po8àèden t adioune juridiction szpirituelle qui ne puisse 8tré anniiliée
paut les tribu naux càwîls.

Il en et de même dans l'église grecque. C'est le gouvornement
ottoman, qui ne peut juger que d'après les prineipes du Copm, qui
décide en dernier ressort les questions religieuses, loi4quo les
-patr.iarcbes ne s'accoirdent pas ensemible. En voici la -preuve. Au
commen.cement de ce siècle,- le clergé grec et le clergé arménien
non cathoiiliueedisputaie-nt,à Gonsitantinoplo, iasujet de l'isag
de mettre un peu d'eau dans le vin du saint Sacrifice. Finalement,

d'après les règle s existantes ", l'affaire fat portée deviint te Reiz-
Effendi de cette époque. Le ministre musulman, après avoir
entendu les argumenta des deux partie--, prononça la sentence sui-
vante: IlLe -vin est une liqueur impure, maudite et défendue par
"cle Cora n; il ne faut donc pas on faire u.sage du tout Pourquoi
cc nnýloyz-voù"s pas de l'eatt toute pure?"

Il est donc'vai de dire, qué pfus l'église d'un pays est nat-ionate7.
moins3 elle est romaine.

LE CATflOLIC[SNME iN HOLLANDE

.Du train que va le mouvement catholique- on Hallande, ce petit
p ays avant peu n'ar rien à envier à ceux où le catholicisme,
ileurit depuis iéoigtemps. Les détails suivants font -voir que les
catholiques ont dû se «remuer, si l'eui !onge que lit hiérrcheie catho-
lique n'a été r-é!allie en HoQllande qt'en 1853. Sur le terrain
scientifique, r.iligieux et sociuls, comme sur le terrai n politique, le
parti uatholique hollardais lutte avec succès. Du nombr-eu:ýos
Beciétéa scientifiques ont été fondéec, la~ presse r.eientifiq'ie et litté-
Taire a pris4 une plus largée extension. Dans totis les§ diocê-ies, deis
bibliothèques et des archives ont ont été -étab1ieý; de superýbes
édifices religieux couvrent aujourd'hui ce sol où j'hérésie avait ac-
cumnulé tant d.e ruines, et les égrlise8. mixtes ont disparu. Laerittuel
romuin a été introduit dans toute la province ceclésiastique., Enb
outre, ch:tque dit'cêse possède aujourd'hui son petit et son grand
séminaire, ,ses établissements de blenÈf.tisance o;tholique, .ses or-
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phel;nats et ses hôpitaux, ses asiles pour lëB vielards et les iliva-
lides, etc.

El ~n outre, des missions réýgulières ont été partout organisées,
grâce asux soins burtout des Pères , Rédemptoristes, et elles ont
corltribné puissamment n:u réveil de l'espr-it religieux. Le nom-
bre des -érninaristes qLi était el] 1853 de 957, >'élève auijour-d'hui
ku ch)iffr-e de 1906, et paIrmi eux figuiretit les fi ls des plus nobles
familles (le la Hollande. Les catholique.- hollandais.portent urs
dévoftment tpécial à la Papauté, cbmme le témoignent les contri-
butions du Denier de Sai nt-Pierre.

L'a.ssoci::tion do la Sainte-Enfance a un revenu annuel de 80
mille florin-;.

Les Ordres religileux soent florissants: de nombreux roligieuxk
exî,ul -é, du l'Allemagne et de lit France, ont trouvé asile et pro-
tection cri Hlollande, et leurs maisons s'y sont multipliées.

Tels sont les résultats àuxquois on arl1ive, quand on est uni,
quand oit sait ce que l'on velât, et que l'on déploie l'activité néces-
saire 1jour arriver au but

UNE PRISON DE FEMMES

"En 1841, dit le Métmorial de Liège, les Filles de la Croix s'é-
tant th:% zrie, de la Prison des femimes à Lirge, quatre d* entre elles
y crrivèm-ent le 2 février.

Il0On le.- fit entrer d'abord dans une espèce de parloir, où des
avocats é ni t en consultation avec des prison nières, et elles fu-
rent obligees d'attendre lit ju.qit'à ce qu'il 1lùt uu cunciergoe de
leur désigner enfin un apipartemient. On leuir assigna une mau-
vamise liière alîpelée la chamb.re de galeuses, parce que c'était là
qu'omn logeait les femmies atte-in«'es de cette maladie. BIe y irou-
vèrent quiaire lits mal couvert,, et sanài rideaux, .quelques piteux
'Vases (le terre et autres usten-iles do cuisine malprojir s et déla-

bré. Cé'at lur nuvau éng.' Les ouveriures des ventila-

teurs et J, s larges fenmtes par où Vauir et leonet pétnétrilient, étaient
bouchées tant bien que mal avec de la paille et de virux haillons
de prison niers, dont les lambeaux pendaieuut eni désordre au7-

dessus de la tête des Soeurs.
Cest dam:. ce misérable réduit qui leur servait à la fois de

dortoir, do réfectoire ét de cuisine, qu'elles, durent s'intaller en
attendant qu'on leuir cèdAt 'une a"stre petite pièce, où elles plicèrent
par terrec leuir somptneu-e vaisselle, consistani on quelques aïsiet-
tes, une mai-mite et un vieux plat.



"Là 'wemière choe qu'elles firént fut drintroditiro un lien d'or-
dre et do propreté dans ce dégoûtant repaire. Puis, aisin- es de
l'esprit de Mère Thérèie, qui voulait qu'on soignât le cori: pour
parvenir it l'âme, elle.ï s'occupîèrent d'améliorer la detestabie nour-
riture des détenues.

"4 A ces soins ma~tériels, elles joignirent la douceur du luingago,
l'affabilité des manières, la charité* la plus ingénieu-e, jýour i-rdr&
tous les services en leur puvoir. Auszi un ehangîeintt notable
dans tout le personnel de la xhitison ne tarda-t-il pas à se mani-
fester: les détenues, t-urJîriti" et touchées de la cotiduite 4li
gieuses, p2assèrent bientôt bc la déflunce au respect. à la confiance.
Au bout de quelques jc>ure, tout et>prit d'hostilité ava t disparu.
Il en Lit (le mêrre de,-' membres de la commission admiîiistrajtive,
dont plusieurs s'étaient, d'abord montrés pou bienvý illaitts ; leurs
pro'v.ations tombèrent, leur opposition ce.ssa; tout ce qu il, avaient
d'atbord refusé aux Soeurs de ce qu'elles avaienît demanîdé pour le
bien de la prison, leur fut accordé, et~ ils prièrent eux-mêmes M.
H.abet-, eo-fondateuir,.ancietu curé de Suinte-Croix à biêg, dis leur
procurer une cin)quième 5oe'ir puur remplacer le pori ir, ~rlfone--
tionnaire que ru~t reté do l'ai,eieî' rég'ime. Cette cinquième Soeur
fut ajoutee, et l'on vit alors se produire un fait inouï dans le, an-
nales des maisons pénîitenmtiaires :une prison de femmes dirigée
pur des -roligrieuss,8 -ans le secours d'aucun gadien.

Les religieuses-son t bien les mêmes z;ous toutes-les latiî udos.

PETITE CHRONIQUE

y'Osseruatore R3mano annonce qu'à l'occasion dés fètes de Noël,
la Saint-Père a chargé son aumônier de distribuer -trente mille
franic8 aux fupiiles pauvres de ]Rome, aux prêtres dzins'le Wooin,
aux veuves et aux orphelins des anciens employés pontificaux
civils et militaires.

Le Saint Père a disposé, en outre, que, par les soins de MM. les
,cués de Rome et des Soeurs de Char ité, une somme d- quatorze
vÜ7te francs soit distribuée dans les cinquante-six paroisses, en lits
et en lrgent., aux nlécessiteux.

.lia statue que Rouen érigera prochainement au cardinal de
:Boniiecheee, le représente è. genoux aur son tombeau.
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D'aýprès Léo Taxil et Vtrdàýh,-qambetta a ceirtainemq1 't ,été
assamsi né.

,On ne surait être ýdmis, en Frtanee, dans l-a.sce.te à hqtle
appartenait àarnbOtý ,qge.soéus le.iserirpent.de fpiro .pqe gi;orre à
mort au Catholicisme en tout et p.rtot tceextpr Qr

manqué à ce serment que l'illustre tribun aurçtit reçu d'une sSur
franc-maçonne, dont l'existence est aujourd'hui .Iargrnent as4týrée
par ses frrî, *une balle dans le. ventre.

)Le no1p de cetýe Chalrlotte CQrday n'oat pans pli ,un wetr
que la p9n.sion qu'olUo xeçoitpour avg9ir donné Ie.cpup qe grâqe
Gambetta. Pour que rien ne .manq~uât .au ta.lean,.1a:ý.qte a >fa4
,ensugte.élever un monument au frère déýf4pt. Csoç uip' pple
fhc.ý coses suivant 'étjiguettO.

Un certain nombre de journauxýfe -.a province annoncent leur
intention bien arrêtée de discontinuer la regrettable polémique
etigrgee sur la question des biens des Jésuites, juste ap mnonment
où e113 était ré;rléo définitivement, Il -faut espérer que toug les
journalistes qui ont denné- dans ce faux mouvement, auxont .cettý,

sgsetardive.

Le nouvel externat du couvent de Saint-Roch, dont nous avons
parlé dans le num~éro 21 de la Semaine ]Religieuse, alit- 91 pieds
do largeur. La Congrégation de Notre-Dtirne de Montréal donne
$10.000, et la balance du capital -nécessaire pour cette construc-
tion sera fournie par les paroissieno. 34e.couvent proprement dit
devra subir en même temps certaines modifications.

Il esn aussi question de construire 'une nouvelle égrlise assez
spacieuse pour. contenir toute la population de $aint-Roch, qu~i
coin'pt environ 13000 coiümunianta.

Cette pc!uvelle ég!I§P devant ëtrep.jus large, p1us longue et phmq
ë!evée.qye l'église actuelle, jourit etre',conslrultd aumême1
endroit, tout en *permettent do se servir de cette dernièi:e napdant
que l'on construira. L'exécution de ce projet nécessitera.un éïuL)runL
d'environ $200,000. à

L'égise actuelle a été bâtie en 14,immédiatement ap)rès lIp
conflagration qui réduisit en cendres à pep pr~ès les deux tiers du
faubourg Saint-Rochn; et le couven- a été construit en 1843.' Les
différent4 incendies qui ont ou lieu F'ont toujo rs respet;té.

1£s5 jourmtux annoncent que le. Préàid ent du gouvernement



provisoire du Brésil a éte élu grrandý maître des 400 loges mà'ço-n-
nijueB de ce puy. Bùeore un fait qui aideo à comprendre cette
insurrection, donit 14 ca*use a. été saisie par un 6ii petit nombre.

~ H~newrle R~codede ýMontré! i..déc-,idé que sa. cour sera
dorénavant fermée à.,tous ceux qui n'y .aot pas appelés pour af-
faires. Nosfélicitýjio uy ýqr1S llU 1U i feront qu'y

ggislr.

On .reçqnm"ýa~e au~x priéres,-Fordinand B.. Ilaiel, QuélSý.

IALWITUEDE PISE E N jWOI

LýAUZON-LÉVIS*.

Nous ;ý%Vtti xa.B uwsm le Clergé et jçe rýligxe.Pser, à
j'adresser à mous quand ils.ont L&EQIU de Pç1sîenues. ,.frzuz certaineznent
ce qu'il y a.do mipux.en.o.aprpu 19naa . -rol Prqp-eti~pi ba~
aux expID Iions,.et cP14iie .oeut le conmitatgr.dn i q'ut.t & glises 'du Canada
et des ttats VXjpe, lit ýparIe écihaatillons que, niqe rnyoq sur demande. Nos
remerciements à MDI le ur qq.pst .,îl6e .lJupa o avorr
d'une nouvelle comnmande si Ieûr~ ist. !".puvus

NO~~Yf~~UTim;nZ nouveau, par -LUCIEN -~V~E
;eqsaàE. DiUMNI4~'~ne

J.B. LAS N 1 -E RET î F1 IrJS0

nhitnAiim ~ '1CER1M pour serni.ce, pour -Qpa=te-
l eure

PRIX .RBDfITS--Condiliora de p'riemmetnene comrmn sion oui "r
d àýj f ait, on!è de3,s ceit

e~. 1.-La maison LAI ET I' l'M mérite par san -honorabilité la
confiancedu publie.I

IA ~MIERLGES 61361



CHEMIN 1YFE

-DE QUEBEC A 8STE-ANE DE BEAUPRE-

A-LTJTANT A L'EST. ALLANT A L'OUEST.

isez eu desceendant

Vinmanche Tous ]Dim.SÂTO S a îexje sieulet

seulemelit. Dam =xepé vim. ecezt. sueO

EEXI. Exp. Exp. Exp.
A . M. .

6.0 1?. il~. A. M HedIeyville 6.80) 4.15 1.15 5.15
6.00 7.45 6.8 731) Beauport 6.20 4.05 7.05 5.05

6.2 8026.5 77 ontmOrfOy 6 à,07 -J.50 6.52 4.5(3

6.35 8. 20 7. 05 8.05 LAg ade ."33 .543

6.45 8.40 7.25 8.25 Ohateau ]ieher 5.30 83.20 6.15 100

7.159.0) 745 845 te-nne5.15 .00 6.00 4-00

Li1qez en montant

DEFS uTRAINS SPÉCIAUTX POUR pELÉRINAGES CIRCULEIIONT TOUS LBS

DIMANChlES JUSQU'AU ter OCTOBRE 1889

DÉPÂuIT-:iedleyvilleA."U0 a.m. ARtIi .àste-Ain8 7.15 tT.

8tc-Anne 11.30 a M. "o l.dleyville 1 , 45 p.m.

£ edîsyville 1 30 p m go Ste-Aune, 2 45 pa..

Prix d psage aller et retour 1lrm clause 1$0.85, 2nde Classe $0.60.

granude réduction pour pètérinage die 100 ou Plu&.
Pour autres informations s'adreser à

G. S. CIESMAN, 
W. R. 'RU S ELL.

Gérant, 
SurintendiaL

EVI Glu§BLES CANA1DIESP
COMTE W'ESSEX, SANflWICHi ONI.

ERNE3T GIRARDOT ET Cîz., PROPRIÉTIRE 8

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Tascherea et tous les Evéques de la

Pui.ance. Vin ce Tzibe au Clarot de prermiére qualité.
ouprxetc, s'der à Ernesti GIRADOLJ et Cie, SandwiCh, Ontati'i, ce à

If T-.L GLASQuba

Sdes provinces ocisisstiqueq de Qîtébes,

Montréal etOttaWi,5 ved à l'ATreché

de Québec, au prix e$000le mnille. Pousr

toute. commande de moins d'un mile, il faut s'adreiiser, non à l'ArOhev6dhé, mmli-

aux librairce
41 Cette édlition. dit .E. le Cardinal Taschereau, (2e pw'ge du oatéohisme) est la

'seule diint il est permis -de faireo usage duns les 1 nduSB ecol6i ç:stiques i.

'Québec, Montréal et Ottawa.


